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5,;rt/ll:e rln rn seplembl'e 1875, à 8 li::! h. du soi1·. 

Présidence de M. fü:t.\HT. 

La séauce et;t ouvet;te à 8 1/2 11. du soir, à Huy. 

:U. J. Van Scherpenzeel Thim propose d'explorel', le ~i 
seplernbre, les tenains compris eutre Engis et Flémalle, au 
Sud, et Horion-Hozémont, au Nord. Après diverses obser­
vations de :.vIM. G. Dewalque et 11. 1Vblherbe, l'assemblée 
décide de faire les excursions prnposées en partant d'Engis 
ver::; Horion-Hozémont et revenant de cette dernière localité 
vers Flémalle-Haule. 

1\'J. le président invite ensuite M. G. JJewalque 11 faire le 
compte-rendu de l'excursion de la journée. 

Compte-rendu de l'excursion du 'l9 septembre, 
par M. G. DEWALQUE. 

La station de Huy-Tilleul est en tranchée dans le pou­
dingue de Burnot du bord seplentrioual du bassin du 
Colldl'Oz et dans les schistes siluriens, que Dumont rap­
portaiL à son étage lrnndsruckien et que nous rattachons 
maintenant à l'assise IV, ou de Gembloux, de M. Malaise. 
Au nord de cette tranchée, on voit l'escarpement de cal­
caire eifelien qui porle la citadelle (abandonnée) de Huy, et 
sur la pente escarpée qui y conduit, on distingue une tache 
rouge, correspondant à l'étroite bande considérée comme 
poudingue de Burnot par Dumonl, laquelle forme ici le 
bord méridional du bassin de Namur. 

Les schistes siluriens sont gris bleuàtre ou uoir bleuàlre, 
devenaut gris jaunâtre par altération el ils renferment 
vers le No1'd quelques bancs psarnmitiques qui indique11t 
une incliuaison de 60° à 85° \'ers le SE.; mais nous n'y avons 
pas obserYé les couches de phthanite noir que nous avons 
découvertes à Ombret et dont les débris sont renfermés 
dans le pouding·ue eifelien. A en juger par l'abondance de 
ces fragments dans le conglomérnt et la rareté du phthanite 
en couche, il a fallu une énorme dénudation des couches 
siluriennes pour subveuir ü la f0rmation du poudingue. 
Ql,!oi qu'il en soit, ces schistes siluriens de la station soul 

Annales de la Société Géologique de Belgique, T. 2, 1875, pp. B106-B128



CV!! -

fort divisés, fracturés; et, vers le midi de la tranchée, il est 
impossible de reconnaître si l'on a à faire ~ la stratification 
ou au clivage schisteux. 

Contre ces schistes siluriens s'appuient les premières 
couches de la puissante série. que DL1mont a colOl'iée sur sa 
carte géologique comme partie inférieure, rouge, de son 
étage quartzo-schisteux du système eifelien, avec la teinte 
gris bleuâtre E1• On sait que M. J. Gost:1elet a récemment 
contesté l'assimilation de cette série à celle qui, sous le 
même nom, longe le flanc nord de l'Ardenne, et qu'il a 
développé dBs motifs sérieux pour la considérer comme 
rept'ésentant, outre cette bande limitrophe, tout le rhénan 
de l'Ardenne. Ces motifs sont surtout la grande différence 
de puissance des deux bandes, la compo'sition variée de la 
bande centrale (celle qui passe à Huy) et les affinités de 
ses diverses parties avec les diverses subdivisions du devo­
nien inférieur de l'Ardenne, depuis le poudingue de Fepin 
jusqu'aux schistes de Bure (E2, partie inférieure, de la carte 
géologique) et enfin les difficultés inextricables qui se 
présentent vers l'Est, pour le raccordement de ces diverses 
subdivisions, dans l'hypothèse· admise par Dumont. Bien 
que ce dernier point eût attiré, à diverses reprises, 
toute mon attention depuis les discussions qui eurent lieu 
il Pépinster, lors de la réunion de la Société géologique 
de France, en 1863, notamment lorsque je m'occupai de 
l'exécution de la petite carte géologique qui fut exposée 
manuscrite à Vienne, il y a deux ans (et dans laquelle 
j'ai appm:té diverses modifications à la carte de Dumont), 
j'ai été, de prime abord, très-opposé à la manière de voit· 
de mon savant ·confrère de Lille. J'ai commencé l'étude 
approfondie de la zone de i·accordement entre la bande 
moyenne et la bande méridionale de cet étage E1, et le 
résullat de ces études pourra seul me faire adopter défini­
tivement l'une ou l'autre manière de voir; mais, en atten­
dant, divers faits m'inclinent aujourd'hui à abandonner 
l'opinion de Dumont. Le principal .vous sera annoncé tout­
~1-l'heure. Quoi qu'il en soit, volci les diverses assises 
admises par M. Gosselet daus la uanùe où nous sommes, 
et leul' synouymie :;ivec le devonieu inférieur de l'Ardenne. 
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La pl'emière assise llUi s'obset·ve dans là tl'anchée de 
la station de Huy-Tilleul, vient, comme nous l'avons dit, 
s'appuyer sur les schistes siluriens fortement redressés. 
Le joint qui sépare lrs deux séries, incliné de 66° vers le 
Sud et un peu irrégulier, n'est pas bien différent des joints 
visibles des schistes siluriens. Il ne diffère guère non plus 
des joints de stratification des couches devoniennes ; de 
sorte qu'il est très-malaisé de décider si les deux séries 
reposent l'uue sur l'autre en discordance de stratification ou 
si elles sont séparées par une faille presque parallèle à la 
stratification. Cette dernière opinion a paru la plus vraisem­
blable; en effet, les premières couches paraissent coupées 
par la faille. Nous admettons d'ailleurs, pour le cas général, 
la discordance du devonien sur le silurien, connne suite de 
la vaste dénudation dont nous avons parlé. 

Après un banc court de grès vt::rt, passant au poudingue, 
vient un lit de schiste rouge, mal feuilleté, qui ne s'élève 
pas à pl us de cinq mètres dans la tranchée. Ce schiste est 
recouvert d'un banc de poudingue, à ciment abondant de 
grès gris verdâtre, pointillé de taches ocreuses, de Om6o au 
plus d'épaisseur, dont les cailloux, généralement de quartz 
blanc, atteignent rarement le volume d'une noisette. Vient 
c11suite un banc de schiste rouge, épais de Om4o, avec lit de 
g1·ès vert, ~t gros grains, puis un second banc de poudingue, 
de 0111 40 d'épaisseur, semblaLle au précédent, de couleur 
plus cfoire et passant au grès vert il gros grains. Beaucoup 
de grains noil's paraissent être du phthanite. Après un lit 
de schiste rouge, qui monte presque au sommet de la tran­
chée, vient un troisième banc de poudingue, à cailloux un 
peu plus gros, les uns blancs, les autres gris ou noirs, à 
0ime1Jt abondant de grès gris verdâtre .clair, un banc de 
grès de omrn, puis un banc de poudingue avellanaire, épais 
de ornso, ~l cailloux de qùartz blanc et de pllthanite, puis 
une alternance de poudingue pisaire, passant au grès ver­
dâtre et de lits minces de schistes, généralement rouges 
vers le bas, verts vers le haut. Cet ensemble a une puissance 
de six mètres au niveau du sol, oü il est interrompu par 
une faille i11chnée de 7n' au Nord. 
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Cette première assise est le poudingue d'Ombret de M. 
Gosselet; elle conespondrait à l'étage inférieur du système 
gedinnien, c'est-à-dire au poudingue de Fépin. 

Nous n'avons jamais considéré l'arkose de Weismes 
comme une assise qu'o11 pût séparer du poudingue de Fépin: 
il eu est de même de l'arkose de Dave par rnpport au pou­
dingue d'Ombret. 

L'étage supérieur du système gedinnien serait représenté 
p::ir l'assise suivante, que l'on peut suivre en tranchée sur 
4n mètres. L'inclinaison étant en moyenne 60", cela fait 38 
mètres d'épaisseur. · 

Ou trouve d'abord 4 mètres de schiste gris vel'dàtre; 
rarement gris ou rouge, renfermant des noyaux j::iune brun 
de calcaire impur, qui, vers la surface du sol, disparaissent 
par altération météorique en laissant une cavité irrégulière, 
tapissée d'argile ferrugineuse, hrnne. C'est là, comme on 
sait, le trait le plus caractéristique de l'étage supérieur de 
cti système gedinnien de\' Ardenne. Ces schistes sont accom­
pagnés de grès gris verdâtre ou vert, pailleté. Après une 
tissure très-marquée, parallèle à la petite raille précédente, 
on trouve 8 mètres de roches semblables, dans lesquelles 
apparaît une nouvelle fissure parallèle : on y trouve en 
outre du schiste bigarré de vert et de violet. Après une 
troisième fissure parallèle, on trouve des schistes rouges 
ou verts, passant au psammite, et des grès plus abondants, 
gris ou verts. Un peu après le milieu de cette dernière 
partie, qui a 33 mètres de long, on trouve un banc de 
schiste rnuge, il noyaux calcaires, avec tl'aces de lossiles ; 
u11 b:rnc dt' sd1iste rouge avec veines ùe calcite, puis uu 
banc de schiste bigal'ré, calcareux:. 

Après une iuterrnption de '125 mètres, compreuanL les 
poteaux télégraphiques 4'l et 4.2, on voit paraître des rnches 
plutot grises que vertes, et que nous rapporterions, par 
conséqurut, à l'étage taunusien plutôt qu'au gedinnien 
supérieur. La puissance de ce dernier n'atteindrait donc pas 
rno mètres, el elle pourrait être beaucoup moindre. 

011 trnuve d'abord, il 35 mètres après le poteau !~'.2, du 
psmnm1te pailleté, gris bleu, devenant par altér;.ition gri::; 
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verdàtre, puis jaunàlre, passant au schiste grossier el as­
socié ~t quelques grès gris. Ces couches semblent en co11-
cordance avec les précédentes; leur direction· = 7o à 80° ; 
l'inclinaison SSE. = 63 à 68°. A 3-4 mètres avant le poteau 
4·3, on trouve du schiste noir, qui tend à se déliter en 
baguettes prismatiques; au poteau, du grès gris blanchâtre, 
inclinaison S.= 63°, avec quelques couches de schiste gris 
bleu foncé. A 4 mètres après le poteau, on voit un bauc 
mince de poudingue 1l noyaux schisteux, comme on en 
voit souvent dans l'étage taunusien de l'Ardenne; puis beau­
coup de grès, gris clair ou gris foncé (inclinaison S. 60, a 
30 mètres après le poteau), montrant parfois des ripple­
marks, et associés à des schistes souvent pailletés, gris, 
gl"is verdâtre ou gris jau nâLre. Quelques bancs de grès 
sont veinés de quartz blanc. 

Ces roches cessent '10 mètres avant le poleau télégra-' 
phique 44. On ne voit plus que des débris, où domine le 
grè~ gri:-;âtre,jusqu'à 4 mètres après le poteau 4o. Ici, nous 
avons noté : 

6 mètres de schiste gris violet foncé, se délitant en frag­
ments irréguliers, quelquefois vert; psammite gris jaunâtre; 
schiste gris verdâtre, bigarré de violet; psammite ou grès 
bigarré; schiste irrégulier, gris verdâtre; schiste tenilleté, 
gt·is jaunâtre; 

7 mètres de grès gl'is blanchàtre, avec quelques lits 
schisteux. Direction 8:1°; inclinaison S. 02°. Un banc montre 
à sa surface de nombreuses empreintes (de noyaux schis­
leux ou de fossiles?) ; 

Une alternance de schiste, bruu, violet ou rouge, se 
délitant ordinairement en lh1gments irréguliers, quelquefois 
Jaune verdâtre, ou gris verdâtre, rarement bigarré, de 
psarnmite gris, brun ou bigarré et de grès gris blanchâtre. 
On atteint ainsi le poteau 46, distant du précédent de 65 
mètœs. L'i11clinaison, qui était tombée à 47°, est revenue 
ici à Go0 • 

On trouve après ce poteau : grès blanchàtre; schiste 
11oir; grès bleu foncé ou brun; psammite ou schiste gl'os­
::;ier, vert ja u nàlni, à clivage perpendiculaire i1 la strati tica-



- CXll -

tion; schiste vert jauuàtrn, médiocrement teuilleté; psam­
mite massif, gris jaunâtre; psarnmite gris verdâtre, à 
clivage· perpendiculaire ; psamrnite gris jaunâtre clair ; 
schiste jaunâtre. Total 33 mètres. 

Après 18 mètres obscurs, on atteint un viaduc ou est le 
poteau 47. 

Les mêmes rnches, parmi lesquelles dominent les grès 
gris blanchâtre, continuent jusqu'à l'extrémité de la tran­
ehée, au viaduc du faubourg Ste-Catherüie. La direction de 
ees couches oscille entre 75 et 80°; l'inclinaison, vers le 
SSE., est d'abord de 65°, puis diminue jusque 38°, puis aug­
mente jusqu'à l'extrémité de la tranchée, où elle est de 52°. 

Arrivée au viaduc, la Société est revenue à la gare, ou 
elle a pris le train spécial que l'administration de la Com­
pagnie avait eu l'obligeance de mettre ü sa disposition pour 
la conduire au pont de Bonne, où elle devait déjeuner. 

Pour plus de clarté, nous continuerons la course dans le 
sens où nous l'avons commencée, c'est-à-dire en allant du 
plus ancien au plus récent. 

Arrivé à l'extrémité de la lt'anchée du chemin de ter, on 
descend, 11 côté du viaduc, à la route de Huy ü Modave. 
On retrouve aussitôt le grès grisâtre de la tranchée, argî­
leux, à grain fin, micacé, gris bleu foncé 11 l'intérieur, ou 
plutôt, les premiers bnncs sont un peu supél'ieurs; mais 
ici, on les voit par leurs surfaces fortement pailletées et non 
par leurs tranches. On leur trouve direction 85°; inclinaison 
S.= 52°. Ces surfaces présentent des empreintes végétales 
allongées, étroites, rarement ramifiées, que nous avous 
toujours co11sidél'ées comme indéterminables. Certaines 
surfaces en sont littéralement couvertes ; mais il est extrè­
mement diftlcile d'en obtenir des écl1antillons. Ces em­
preintes végét3lrs sont encore un caractère qui, d'après 
Dumont, porteraient it considérer ces grès com111e tauuu­
siens. 

En continu:mt sur eette partie de la roule vers l'Ouest, 
on redesceud la ~érie sur une centaine de mètres de Joug. 
Après e11vil'on 150 mètres couverLs,ou arrive 11 des schistes 
rouge lie lie vin, ou gris bleu, gris et gris veedàtre, ::;e 
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délitant en fragments irrégu!iers, alternant avec des grès 
massifs, gris et des psammites rouges, verts ou bigarrés. Ils 
montrent très-rarement des cavités ou des noyaux calcaires 
qui les feraient rapporter à l'étage gedi nnien. Leur incli­
naison varie de 60 à 70°. 

Les premières empreintes végétales reparaissent dans 
les derniers bancs visibles, à la fin du coude que fait la 
route. Celle-ci reprend ensuite sa direction générale ver8 le 
SSE. et traverse un petit ruisseau qui descend de Saint­
Léonard. Sur toute cette partie, jusqu'au coude suivant, i1 
Maeseyck, les roches taunusiennes sont peu accessibles ; 
leur inclinaison varie de 45 à 60°. 

Un peu après la borne kilomélrique 2, mais sur l'autre 
rive du Hoyoux, se trouve la !Ontaine cle Ste-Catherine, 
petite source légèrement acidule et ferrngi11euse, dont on 
a fait quelque bruit au siècle dernier. 

Vers la borne 2, on voit peu distinctement des schistes 
verts, jaune verdàtre ou violets, avec du pst~mrnite bigarré 
et des grès verts ou gris. Ut1 peu plus loin, à l'entrée d\I 
chemin du Vieux-Thier, on trnuve des g1·ès blanchâtres 
avec schiste gris bleu ou violet et psammite bigarré. 

Un peu avant la papeterie de Fleury, on observe une 
petite voûte et un contournement très-remarquables, dans 
des schistes rouges et verts, à clivage indépendant. se déli­
tant en fragments irréguliers et associés à des psammites 
rouges et à des grès blanchàtres. Au laminoir de Conval, 
l'inclinaison est de 40 à 45° dans des schistes semblables, 
associés à beaucoup de grès gris blanchâtre, quelq udois 
yerts. 

En arrivant au coude que fait la route avaul Maeseyck, 
on observe beaucoup de grès gris bleu à l'intérieur, gris 
brun dans les parties superficielles, altérées; ils alternent 
avec quelques schistes jaune verdàtre. Direction 84°, incll­
naison S. = 59°. 

En continuant, les grès sont généralement vert sombre 
ou bruns, rarement gris blanchàtre ou brnns dans les par­
ties superficielles, par suite d'a!tér9Lions. Il:- sont associt':-1 
~ quelques psammites jaune verdâtre ou bigarrés at ü 
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quelques schistes_, ordinairement jaune verdâtre, quelque­
fois violets. Nous trouvons à la fin du tournant de la roule 
direction 70°, inclinaison SSE. = 50°. 

Viennent alors les importantes carrières de pavés, ouvertes 
dans des grès semblables, dont la direction est d'euviro.1 
80° et l'inclinaison 55 à G0° vers le Sud. Ces grès, souvent 
pointillés d'ocre, alternent ave~ quelques schistes gris 
reedâtre ou rouges. 

Ces gl'ès gris, bruns ou vert sombre sont les grès de 
Wépion de M. Gosselet, qui les considère comme représen­
tant l'ét~ge ahrien de Vireux. Ou voit que l'étage hundsruc­
kien, dans cette manière de voir, ne serait pas rnpr1~se11té 
sm' ce bord nord de notre bassin devonie11 méridional. En 
fait, on n'y voit point d'étage essentiellement schisleux, 
(',omme le hundsrnckien. 

Ces roches continuent jusqu'aux Forges, où, près de la 
borne kilométrique 4, l'inclinaison est tombée à 40° envi­
ron. A parti!' de ce point, les schistes et les psamrnites 
rouges sont plus abondants; les grès ve1·ts renferme11t ~~a 

et là quelques petits cailloux disséminés, et l'on ne tarde 
pas à rencontt·er de vrais bancs de poudingue. C'est ce que 
lVI. Gosse let appelle l'étag·e des Schistes et grès rouges rle 
Burnot, dont le Poudingue de Burnol serait uue assise 
subordoimée, comme, sur l'autre bord du bassin, le Pou-
1lingue de Wéris est subordonné aux Schistes et qrès rouges 
de Vireux. 

A partit· du chemin de Mat'chin (inclinai:,;on S. = 154°), 
la route se dinge ve1·s l'Est, et la crête de la colline est 
occupée par de gros bancs de poudingue dont des blocs 
éboulés se reucontrem sur SOll tlanc septeritrional. A l'en­
trée de ce chemin de Ma1·chin :;;e trouve un magasin de 
poudingue à cailloux de quartz blanc dominants, taillés 
près de lü pour ouvrages de hauts-fourneaux. 

De ce point aux fürges de Waldor, on marche a peu près 
dans la direction des couches, et rien n'est visible sur la 
rnute, si ce n'est des blocs de poudingue éboulés. On voit 
passablemcnlces roches sur l'autre rive du Hoyoux,au pied 
de l::i colline rlu bois de Chession jusqu'a la ferme du Grand 
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Poirier ( Grnnd. Pery). Ce sont des grès ou poudingues vert 
sombre ou bruns, alternant avec quelques psammites et 
beaucoup de schistes rouges, rarement verts, jaunâtres ou 
bigarrés de cette couleur. Beaucoup de cailloux du poudin­
gue sont de phthanite ou de quartz blanc; d'autres sont de 
grès ou de quarzite gris. Leur volume, variable suivant les 
bancs, dépasse rarement celui du poing. Au Grand Poirier 
(inclinaison S. = 30°), Dumont a recueilli un caillou d'une 
roche particulière que MM. Renard et De la Vallée Poussin 
ont reconnue ê!re ampliibolique et dont nous ignorons le 
gisement. 

Dans cette partie de la vallée se trouvent deux gisements 
de tuf calcaire, d'origine très-récente; d'autres se montrent 
plus loin, dans le lit de la rivière, jusque près de la station 
de Barse. Le premier est le plus intéressant, parce que 
certaines couches, it texture arénacée, renferment de nom­
breux individus de mollusques d'eau douce ou terrestres, 
de l'époque actuelle, notamment Cyclostoma elegans, ilncy­
lus fiuviatilis, \uccinea elegans?, Helix nemoralis, H. obvoluta, 
H. cantiana, Zonites cellarius, Pupa aveuacea?, Clausilia 
parvula, Bythiaia tentaculata, Planorbis complanatus, Lim­
neus auricularius, L. limosus, L palustris, L. pereger, et 
L. stagnalis. 

Le second gîte a été découvert par la construction du 
ehemiu de fer et li est utilisé pour la constrnction de rochers 
artificiels, de grottes, etc. Il est efl masses concrétionnées, 
celluleuses, q ueiquelois stalactitiques, que l'on a employées 
:rnssi pour la construction de voûtes. 

Dumont indique encore du tuf aux Forges ( 1 ). Il rappor!e 
que le dépôt de tuf est si rapide que l'on trouve quelquefois 
des écrevisses qui en sont incrustées. 

Vis-à-vis la ferme du Grand-Poirier, l'inclinaison = 6~' 
S. avec u11e direct.ion 96°. Il y a là une perturbation locale, 
produite sans doute par la dislocation qui a donné lieu ~i la 
vallée du Hoyoux. 

( l) Jléirwire sur la co11stillltiu11 yéoloqiq11e rie la }Jl'Ol'i1tce rie Uéqr; 

~li'nxelles ('l880) '1832, in-4°, p. 332. 
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Aussitôt après l'u.;;ine de Régissa, de l'autre côté de la 
ei vière, se trouve un banc puissant de poudingue pugilaire 
rouge brnn, inclinaison 40°, avec un peu de gt'èS rouge 
passant au poudingue. Puis on note quelques schistes 
t'ouges,avec surfaces de glissement striées cla11s une direi.:­
Lion un peu oblique ~l la ligue de plus grande pente et tapis­
sées d'une matière fondue, uoir verdàtee, qui a été prise 
poul' de l'énidote. 

Cent mètre:; plus loin, on voit des grès gris clair ou 
bruns, avec beaucoup de schistes rouges. Vis-à-vis If 
moulin (ancienne papeterie de Waldo1·), on voit du pou­
dingue à ciment abondant, vert sombre. Il reparaît ~1 une 
centaine de mètres plus loit1, avec du grès rnuge ou vert et 
du schiste rnuge, dont la direction= 95° avec une incli­
naison S. = 3tî0 environ ; puis quelques mètres de pou­
dingue pugilait·e, rouge brun, avec un peu de grès et de 
sclliste l'ouge, puis clu poudingue el des débris. Cin­
quante mètres plus loin, à la borne kilométrique 6, du 
poudingue pugilaire, dont l'allure est la même, puis <les 
débris, au milieu clesqueb Je poudingue reparaît sui· u1w 
cent.aine de mèlres, avec quelques lits de schiste ou de grès, 
dont la direction est 80° et l'inclinaison S. 52°. 

L'étage se termin~ par qu.elques bancs massifs, puissants 
(direction= 70°; inclinaison=4n°), de poudingue pugilaire, 
dont les callloux,généralement de quartz blallc, sont i·éunis 
par un peu cle ciment siliceux, qui semble souvent fail'e 
défaut. Ce sont ces bancs, et d'autres un peu inférieurs, qui 
~llimentent surtout les carrières de Marchin, dont le pou­
diugue, exploité depuis longtemps, étai l fort recherché jadis 
pour les ouyrages des hauts-fourneaux. 

A partir des grès gris que nous avons pu rapporter, avec 
i\'I. Gosselet, à l'étage taunusien, il ne nous a pas paru l[U'il 
y ait de division bien nette à établir dans cette puissante 
~érie. 

Si je corn1,reuds bien les quelques lignes que mon savant 
confrère a consacrées à cette coupe, l'étage supérieul', la 
yrauwacke de Rouillon, ferait défaut îcî, à moins qu'il ne 
fùt représenté par quelques mètres obscurs qui suivent les 
bancs de poudingue exploité. 
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Après ce pelit espace obscur, on arrive au calcaire de 
Givet. Nous pensons que c'est bien le calcaire de Givel, 
quoique nous n'ayons pas rencontré ici les fossiles caracté­
eistiques. 

Immédiatement sur le dernier bauc de poudingue et en 
concordance de stratification, on distingue deux à trois 
mètres de calschiste et schiste ou psammite gris bleu; puis 
le talus est couvert de débris calcaires. Après une centaine 
de mètres, on voit quelques gros bancs calcaires faire saillie 
dans le fossé de la route : nous tes considérons comme 
calcaire de Givet inférieur, à stringocéphales. Une quaran­
taine de mètres plus loin, on voit une carrière avec four à 
chaux, à gauche de la roule, derrière la première maison 
de Barse ( Vierset ). li y aurait donc une puissauce de 85 
mètres environ entre le poudingue et cette carrière. 

Ce calcaire du four à chaux de Barse présente en moyenne 
direction 65°, inclinaison SE. =3t:i0 • La base est une couche 
de schiste gris jaunâtre. Au-dessus vient un banc mince, 
compacte, bleu; puis u11 gros banc rempli de polypiers 
( Favosites polymorpha, Cyatlwphyllum cœspitosurn, etc.), 
renfermant des parties schisteuses. Viennent ensuite des 
bancs généralement gris ou gris jaunâtre, assez épais, 
renfermant de rares lamelles jaunissantes de calcite fürri­
fère, et quelques lits schisteux. Un banc gris jaunâtre montre 
de grandes taches gris bleu foncé, provenant de polypiers 
ou de spongiaires (ordinairement Stromatopora concentrica). 

Les schistes famenniens, qui viennent ensuite sur ce cal­
caire, ne sont pas visibles sur la route; on peut les voir 
sur le chemin qui conduit à Viersel. Ils forment un étroit 
bassin après lequel reparaît la bande de calc:Jire de Givet. 

Vis-à-vis le château, on trouve du schiste et calschiste 
avec calcaire compacte; inclinaison N. 40°; 2il mètres plus 
loin, l'inclinaison ne dépasse pas 30°. On y observe une 
pelite poche avec argile de t11on et dolomie de contacL Ces 
couches pourraient appartenir à l'étage de Frasnes .. 

Un peu plus loin, on aperçoit un nouveau calcairtJ gris 
bleu, avec lamelles jaunissantes. C'est le véritable calcaire 
de Givet. Il forme ici une voûte, passablemel1t visible sur 
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l'escarpt~llWlll qui longe la rnuk. Ain:;i, ;'1 la borne kilotrn:·­
trique 7,l'inclinai:Son est N.10°; !lit peU·plus loin,on trourn 
direction '144°, inclinaison S. 76°, avec de gros _Cyathophyl­
lum quad1 igemi11um. Deux cents mè1res plus loin, au moulin 
de Barse, direction 70°, inclinaison S. 48; nous y avons 
trnuvé jadis des stringocéphales. En-dessous de ce banc 
venaient quelques IJancs minces de schiste gris, alternant 
avec des bancs calcaires renfermant un Spirifer que nous 
rapportons à S. Vemeuili plu tôt qu'à S. cmwliferns. 

Plus h~wt, Ir. scliiste devient plus puissant, altern:rnt 
toujours avec du calcaiee en bancs ordinairemrnt massifs, 
quelquefois d'apparence noduleu"r, ailleurs remplis de 
petits polypiers ( Cyathophyllum cœspitosum et Favosites 
polymorpha.\ Inclinaison r.oujou1's S. = 40°. 

Si nous quittons un insta11t la route pour explorer la 
tranchée du chemin de f'er, nous y verrons la selle du 

. calcaire de Givet parfaitement marquée det'rière le moulin. 
Au milieu, le poudingue de Burnot forme voùle sous le 
calcaire, sur environ 30 mètres de long et il mètres de haut. 
li y a enïiaut 'lm,oO de schiste vert et de psammite, puis 
vient le 1)0udingue pugilaire, avec peu de cailloux blancs. 

Parmi les bancs calcaires au s11d de ce poudingue, nous 
n'avons pas remarqué de stringocéphales ; mais, vers le 
haut, uri lit anthraciteux et des bancs remplis de petits 
polypiers 'comme sm' la route. 

Ce calcaire est :1rrêté par un vallon transversal oit se 
trouve le chemiu de Marchin, sur lequel on peut voir les 
bancs supérieurs, puis bientôt les schistes famenniens. 

Si 11ous revenons à la route, nous y trouvons de même 
le calcaire arrêté par un vallon latétal, ouvert dans les 
schistes famenniens, dont on trouve les débris à 200 ou 300 
mètres plus loin, lorsque la route rejoint la colline. Ces 
schistes sont gris brunâtre, quelquefois verdâtres ou 
violacés. En ava11çanl, on les voit plus nettement, et ils 
affectent parfois la tendance à se déliter en baguettes 
prismatiques. La ftratification est difficile à reconnaître; 
inclinaison S. Q8 à 60°. Ils ne tardent pas à montrer des lits 
quattzeux et on pa:>se ainsi aux psammites du Condroz, qui 
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~e monlreul au coudr, ye1·s la borne 8; direction DO à 82°, 
inclinaison S. 40 à 42°. D'abord schistoïdes, ils deviennen1 
rapidement plus quartzeux et plus massifs; on y a ouvert 
une carrière de pavés et de moëllons. Quelques bancs 
sont. rouge,;, très fortement micacés. Direction 82°; incli­
naison S. 46°. Ils continuellt environ 200m au-clell1, mais 
plus schistoïdes. Alors apparaissent des bancs mi1tces de 
calcaire impur, foncé, avec débris de crinoïdes et fossiles, 
altenwnt avec du schiste l'o:;silifère, gt'is ou noir, plus 
puissant; puis ces roches passe11L graduellement, pnr sup­
pression du schiste, au calcaire massif ü crinoïdes, reu­
fermant rarement des lamelles spathiques, jaunissunt à 
l'air. On rattache cette zone de transition au calcaire car­
bonifère. C'est ce que M. Gosselet a nommé la zône 
d'Etrœungt; et c'est clans ce niveau que M. E. Dupont a 
annoncé avoir rencontré une faulle mixte, 111élange d'es­
pèces devoniennes et d'espèces carbouifères. J'y ai füit 
quelques recherches, et notre éminent confrère, i.'l'I. De 
Koninck a bien voulu accepte!' de déterminer ce que j'y ai 
rMueilli. Voici la liste des espèces l'encontrées en ce point. 

lophophytlum lortuosum, Mic\Jeliu s11. 
Fenestreita ejuncùia, M'Coy. 

plebeïa, ill 'Coy. 
Discinia nitula ? P 11 i Il. 
Orthotetes crenislria, Phil!. sp. 
Orthis resupina/(i, Marti li, sp. 
Athyris Royssii? Lév. sp. 

subcitita? Hall. 
Spiriferina ocloplicata, Phil!. sp. 
Spirifer mosquensis; Fiscl1. 
A viculopecten conce11tricostriatus, !Vl'Coy. 

Plus, cinq espèces dont le geme seulement a pu être 
déterminé. 

Toutes ces espèces so11L carbouifères ( 1 ). 

( 1) Nous ajoutons ici la liste d'autres espèces, reconnues par~!. De Koninck 
parmi les malt:riaux que not1s avons r,ecueillis dans la môme zône ia r;ombl:Jin­
au-Pont. 

Zaphrentis cylindrica, Scouler sp. 
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On trouve d'abord du calcaire al'gileux, en banc.s rniuees, 
avec schiste noir bleuâtre, inclinaisons_ 38 à 40°, sur 70m 
de long', y compris la dernière bande schisteuse, qui a 1001 

avec deux ou trois petits lits calcaires; 
Puis calcaire à crinoïdes, sans phthanite, 6om; 
Calcaire avec phthanite en bancs ou en rognons, -l0'"; 
Petit granit, 10rn; 
Couvert, derrière le château, 30"'; 
Viennent ensuite environ 300 mètres couverts. 
La dolomie se voit après le château, dans l'escarpement, 

alternant d'abord par bancs ou bandes avec du calcaire à 
crinoïdes, grise, devenant brune à l'air, subgrenue, massive, 
1l bancs singulièrement corrodés el emboîtés. Traces dP 
limonite. De temps en temps un peu de schiste (jusqu'à 2 
mètres); quelques rognons et lits de jnspe. 

Après le moulin, borne 9: pli ondulé et comrnenceme111 
de voûte, puis immédiatement ravin à gnuche (probablament 
fracture et faille) ; puis aussitôt le calcaire reparaît, fol'manl 
l'autre moitié de la voùte; incl. S. 60°, tombant rapidement 
à 40°. C'est le calcaire de Visé avec fossiles (Productus 
giganteus, etc.) Il continue jusqu'au coude, à 400 rnèires 

St1'0phomenes rhomboïdalis, Wahl. sp. 
Clzonetes hardrensis, Phill. 
Productus undifen1s, De Kon. 
Orthis !Uichelini, Lév. sp. 

striatula, Schl. sp. 
A thytis concentrica, v. Buch sp. 

planosulcata, Phill. sp. 
Spù-ifer glaber, Mal'!. sp. 

pinguis, Sow. 
disjunctus, Sow. 

Rhynchone/la p,-imipilaris, v. Buch sp. 

pugnus, Sow. sp., var? 
A11icula Y reticulata, Phil!., non Sow. 
Aviculopecien variabilis ? l\'J'Coy. 
Griffithides Eichwaldi, Fisch. sp. 

Nous avons ici, comme espèces devoniennes: Orthis striatula, Athyris 
coucemrica, Spir(fer di,1junctus et Rhynchonella primipilaris. Vu la déforma­
tion ùe ces coquilles dans les schistes soumis à l'examen de notre éminent 
confrère, la question du mélange d'espèces dclvoniennes et d'espèces carbo­
nifères ne me parait pas résolue d'une manière tout-idait rigoureuse. 
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plus loin, ou il mon lm des bancs noirs, compactes, avec un 
peu de schiste noir (marbre noir de Theux). Direction 92°, 
inclinaison S. 41°. 

Après ce coude, la série des couches est interrompue de 
nouveau par un vallon transversal, résultat d'une faille qui 
a relevé la partie SE. et amené la réapparition des assises 
précédentes. Si cette réapparition était le résultat d'un 
plissement, comme Dumont a démontré que c'est le cas 
habituel dans le Condroz, le calcaire carbonifère formerait 
un bassin montrant dans l'axe le calcaire de Visé, et de 
chaque côté, la dolomie, puis le calcaire à crinoïdes. Ici la 
série n'est point symétrique, comme M. Gosselet l'a indiqué 
le premier. 

Après avoir tait environ 300 mètres sur une plaine d'al­
luvions, la route rejoint la colline et l'on y voit les psam­
mites du Condroz, schistoïdes, direction= E-0, inclinaison 
S. 62°. Ils deviennent bientôt massifs, avec schistes inter­
calés; incl. S. 60 à 90°, rarement N. 80°. Carrière pour 
pavés. Borne n° 10. 

200 mètres plus loin, le calcaire carbonifère reparait, 
presque vertical, à crinoïdes, avec beaucoup de schiste 
intercalé. Cette zone d'Etrœungt a 48 mètres d'épaisseur. 
Puis on trouve 40 mètres de calcaire à crinoïdes, sans 
phthanites; incl. 90° à S. 00°; environ 70 mètres de calcaire 
it crinoïdes avec phthanites, et une dizaine de mètres de 
petit granit exploité au haut de l'escarpement, ou il a incl. 
S. = 70° et oü il est recouvert d'autres calcaires. 

La série est de nouveau interrompue par un ravin, avec 
le ruisseau de St-Pierre. Aussi ne voit-on pas la dolomie. 
Lorsque les roches reparaissent à la root.e, on est sur le 
calcaire de Visé, dont l'incL SE. est d'environ 65°. A la 
borne H, l'inclinaison est de 60°. Un peu plus loin, elle 
n'est que de 4t1°; puis suivent quelques ondulations. 

En arrivant au pont de Bonne, on voit nettement que le 
calcaire s'avance plus loin au Nord de la route qu'au Sud. 
Vers l'angle que la route fait à l'ouest du pont on touche 
à droite les psammites du Condroz, direction nO à 00°, 
i11elinaiF'On S. 00°, et à gauche le calcaire de Visé à peu 
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près vel'lical. An coude suivant, il une centaine de mètres 
du pont, le calcaire pré~ente une direction environ !J0°, avec 
forte inclinaison au Nord, tandis que, à côté, les psarnmites 
sont inclinés au midi. La faille du Hoyoux est :iinsi bien 
accusée. 

lei, une nouvelle faille ramène les psarnmiles du Condroz, 
dont la partie la plus inférieure est probablement invisible. 
Dir. trn à 60°, incl. S. 63 à 68°. Parmi les schistes interc:ilés, 
il s'en trouve qui offrent une couleur lie de vi11, u11 délite­
ment en fr:igments irréguliers et des c:wités dues à la 
disparition de fossiles, ce qui les rapprnche des schistes 
gedinniens. Des bancs nombreux de psarnrnite sontcoL1vens 
de ripple-rnarks. En montant la clwussée vers Modave, ~1 

une centaine de mètres :iprès le vi::iduc, les derniers ba11cs 
visibles, supérieurs il l'assise exploitée, montrent des em­
preintes de Sphenopteris ( Psilophyto11) comlrusorum, Cré p. 
Direction 60°, inclinaison S. 7:!. 0 • 

Vers le coude de la route, la coupe s'obscurdt, et 1'011 11e 
voit pas le passage du devonien au carbonifère. Un banc de 
calcaire ü crinoïdes se rnonlre d'abord au coude. Nous le 
considérons comme le cornrüe11cement de la zone de tran­
sition ou :1ssise d'Etroeungt. Après ·180 mètres couverts, 
une carrière de petit granit est ouverte 11 l'Est cle la route. 
Direction vi5°, inclinaison S. (15°. Spirifer mosquensis n'y 
est pas rare, avec Athyris Roissy'i. 

Une autre carrière ahandonuée se voit d;ius le prolonge­
ment de celle-ci, de l'autre côté du Hoyoux, mais l'incli­
naison y atteint 80°. On y remarque deux gr:rndes poches, 
~ parois corrodées, remplies de sable geysérien jaunàtre, 
quelquefois jaune d'ocre ou t'ouge brique. Cette coloratio11 
est due au fer. Le sable lui-même provient sans doute de la 
désaggrégation des psamrnites sousjacents et du transport 
et tl'iage du sable pal' des eaux minérales qui 011l e11traîné 
l'argile avec les lamelles de mica. 

Au-dessus du petit granit, sur 1:1 chaussée, ou olJserve : 
::20 mètres de cJlcaire à criuoïdes, sa us phtlianite, ohscm. 
27 m(~11·rs de 1'.alcai1'e 11 crinoïdes :wec phtilanite. [ne!. S. 

= 70°. 
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1 mètre de calcain; it cl'inoïdes. 
':l 1/'1 mètres de calcaire à crinoïdes blanches. 
:10 mètres de dolomie grenue, brune, à noyaux spathiques. 

Poche et argile de tilon. 
lO mètres de dolomie sans noyaux spathiques, avec cri­

uuïdes blauches. 
Chemin i.t gaud1e. 
on mètres de dolomie brune, avec quelques rognons de 

jaspe, puis dbs noyaux de calcite sp1thique et quelques 
1·1·inoïdes blanches. On ~1tleint ainsi le plateau couvert de 
limon. 

Le ravin dans lequel coule le lioyoux, est fort disloqué. 
H est occupè presque entièrement par le calcaire à Produc­
tus, dans lequel on voit du calcaire compacte, noir, avec 
schiste noir, 4ui rappelle ce que nous avons vu après 
Royseux, et que nous avons rapµorté au marbre noir de 
Theux. A l'Est de Modave, le ra vin décrit un coude occupé par 
le système houiller, qui y forme un petit bassin de 8 à 900 
mètres de long sur moins de '100 mètres de large. Nous n'y 
avons guère vu que des phthanites noirs, schistoï.des, 
avec fissures remplies de quartz blanc; ils appartiennent à 
l'étage inférieur de la formation. Avant d'y arriver, le cal­
caire est vertical et ses derniers bancs, sur l'escarpement, 
sont même renversés et. inclinent au Nord. C'est probable­
ment un simple accident superficiel. De l'autre côté, les 
calcaires sont inclinés au Nord. 

A la suite de ce compte-rendu, M. J. VAN ScttERPENZEEL 

T1rn1 fait observer que les deux failles mentionnées entre 
Modave et Barse, sont très-nettement accusées par la répé-
1.itio n des bandes de psammite du Condrnz et de calcaire 
carbonifère. 

D'après M. B111ART, c'est à tol't que l'ou admet géuérale­
ment que les bounes pierres de taille calcaires ne peuvent 
provenir que de bancs peu redressés. Il croit que la qualité 
de ces matériaux ne dépend que de la texture et que tous 
les 11etüs yraniles sont de lw1llte qualité, riuelle que t:JoiL 



leu!' allme, U explique par des érosions et des altératiorrn 
météoriques les caractères défectueux des parties superfi­
cielles des bancs red1·essés et pense qn'en profondeur la 
qualité de ces bancs serait bonne, 

M, G. DEWALQUE objecte à cette manière de voir les frac­
tures et fissures que présentent les calcaires redressés par 
un mouvement énergique, 

M, J, VAN ScHEllPENZEEL TmM n'a pu constater s'il y avait 
discordance de stratification entre le silurien et le devonien 
dans la coupe de la station de Huy-TilleuL Il ~ittribue plutôt 
leur contact à une faille, et pense que celle-ci n'est autre 
que la faille dite eifelienne, qui met en contact, à l'ouest de 
Liége, le système houiller et le devonien. 

M. G. DEWALQUE fait remarquer que l'allure des couches 
est très-difficile à observer dans la tranchée en question, 
mais que cependaut la ligne de contact des deux terrains 
semble être à peu près parallèle à la stratificntion des 
schistes siluriens, 

M, Bn1ART ajoute qu'il est bien cons!até, à l'ouest de 
liége, que la faille dile eitelienne a eu pour résultat de 
faire monter les roches anciennes (devoniennes) au-desSU$ 
des roches plus récentes (l10uillères), tandis que, dans la 
coupe de la station de Huy-Tilleul, ce sont :rn contraire 
les roches plus récentes (devoniennes\ qui reposent. sur les 
plus anciennes (siluriennes), 

La parole esl ensuite :.iccordée i1 M. Ad. Firket, qui fait 
la communication suivante : 

Fossûes du poudingue de Burrwt proprement dit ; àge de 
cette assise. 

Je crois le moment oppo1'tun pour signaler l'existence de 
tOssiles d:rns le poudingue de Burnot proprement diL ,le 
désigne ainsi le poudingue situé vers J;i pal'tie supérieurf' 



de l'étage E1 de A. Dumonl, (partie infét·ieure de l'étage 
quartzo-schisteux de son système eifelien, aussi nommée 
étage du poudingue de Burnot), et celà dans le prolonge­
ment vers l'Est de la bande que nous avons étudiée aujour­
d'hui. 

Notre confrère, !VI. l'ingénieur F. Robert y, m'ayant signalé 
l'existence de blocs de poudingue fossilifère à Fraipont, je 
m'y suis rendu il y a quelques jours. 

Lors du défrichement d'une portion de bruyère d'un petit 
plateau appartenant à la commune de Fraipont et compris 
entre la vallée de la Vesdre au Nord, le ruisseau de Tar­
gnon à l'Ouest et celui de Louvegnez à l'Est, des blocs de 
poudingue et de grès ~ gros grains, passant au poudingue 
par la présence de nombreux cailloux, ont été extraits du 
sol. Ils sont déposés de part et d'autre du petit champ mis 
en culture, et surtout à la lisière d'un bois de sapins qui 
le borne au Sud. Leur altération par les agents atmosphé­
riques en a diminué la cohérence, et j'ai pu en extraire, li 
l'état de moules internes, des exemplaires de deux espèces 
considérées j11squ'aujourd'hui comme cantonnées dans le 
calcaire de Givet. Ce sont Stringocephalus Burtini et Uncites 
gryphus. J'y ai rencontré également l'empreinte d'une grande 
écaille ou plaque de poisson ganoïde du genre Holoptychius. 
La présence des deux premières espèces dans l'étage de 
Burnot est tellement étonnante que j'en ai soumis les 
exemplaires à l'examen de deux de nos autorités scienti­
tiques en la matière, à notre honorable secrétaire-général, 
M. le professeur G. Dewalque, et à notre éminent paléon­
tologiste, M. le professeur L. L. De Koninck. Tous deux, 
sans hésitation, les ont rapportés à Uncites gryphus et à 
Stringocephalus Burt'Ïni. 

Le petit champ d'où les blocs de poudingue ont été 
extraits, appartient à l'étage E1 de A. Dumont. Il est situé à 
environ l 71i mètres :rn Sud-Est de la rnirwe bande du cakaire 
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devonien E0 qui forme la limite nord du système eifelien 
dans cette région. C'est la bande calcaire que l'on rencontre 
entre le Trooz et And ou mont, avec inclinaison au Nord­
Ouest de 83°, en suivant la route longeant le ruisseau de 
Mosbœux; entre ce ruisseau et celui de Targnon, à l'endroit 
dit Noir-Falise; vers le bas de la petite vallée de Targnon, 
011 une carrière est ouverte dans des bancs à peu près ver­
tic:rnx ; et à l'entrée ouest du tunnel de Fraipont. 

Quant au poudingue, on le rencontre en place à environ 
175 mètres également au Sud-Est de Noir-Falise. 

Enfin, entre le calcaire et le poudingue· fossilifère, à 
proximité du petit champ en question, on peut voir des 
schistes et des psammites rouges en place, dans le chemin 
d'Andoumont à Fraipont; la coloration rougeâtre du sol dans 
cet intervalle montre, au surplus, que comme d'habitude, 
le poudingue est séparé du c~1lcaire E" par des roches 
rouges schisteuses ou psammitiques. 

J'ajouterai encore, à titre de renseignement général, que 
la bande de l'étage E1 à laquelle appartient le gisement fos­
silifère et qui est limitée au Nord-Ouest par la bande 
calcaire dont l'allure vient d'ètre indiquée, a une fargeurd'en­
viron 'l,350 mètres entre Ris-de-Mosbœux et Andoumont, 
qu'elle est disposée en forme de voûte avec dressants à peu 
près verticaux au Nord et plateures au Sud, inclinant de 
30° à 40° vers le Sud-Est. 

On pourrait conclure de l'existence de Stringocephalus 
Burtini et d'Uncites gryphus dans le poudingue de Burnot, 
si le fait n'est pas purement local, que la limite entre le 
devonien moyen et le clevonien inférieur, souvent placée à 
la base du calcaire de Givet, doit descendre sous le pou· 
dingue de Burnot proprement dit, c'est-à-dire souf-> les 
assises de poudingue situées vers la partie supérieure de 
l'étage E1• Dans cette ma11ière de voir, l'importance généra­
lement accordt~e par A. Dumont aux conglomérats, comme 
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attestant Je début d'une période de fonnation, pourrait ètre 
a~signée au poudingue de Burnot proprement dit, qui 
formerait la base du devonien moyen. Celui-ci comprendrait 
aussi évidemment les schistes et psammites rouges placés 
entrn le poudingue et le calcaire de Gi\·et. 

Mais, d'un autre côté, en soudatlt pour ainsi dire le 
poudiu!l;ue de Bumot au calcaire de Givet, que deviendrait 
l'étage E~ de A. Dumont (partie supérieure de l'étage 
quartzo-schisteux du système eifelien), placé par notre 
gra11d géologue entre son étage E1 et le calcaire E'\ et 
do11t la faune est rapportée par la plupart des géologues 
au devonien inférieur? Il devrait, si l'on suit l'ordre de 
superposition :;é11éraleme11t admis pour la Belgique, uo11-
seuleme11t ètrc considé,·é, comme l'a fait M . .J. Gosselet ( 1 ) 

pour une partie de cet étage (grauwacke de Hierges, .J. Gos­
selet ), comme synchronique avec les roches rouges com­
prisesentre le poudingue et le calcaire de Givet <grauwaclre 
muge lie Bouillon, J. Gosselet ), mais en outre rentrer dans 
le devonien 111oye11 ; ou bie11, en se basant sur les idées 
paléontologiques ~wtuelles, l'ordre de superposition admis 
devrait être re11versé et l'étage E~ devrait ètrc classé sous 
le poudingue de Burnot proprement dit. 

Il est vrai que si not1 c illustre maître, si A. Dumont 
vivait encore, il verrait peut-être dans les faits que j'ai 
l'ho1rneur de signale1·, u11 nouvel argument contre l'emploi 
du caractèl'e paléontologique en géologie, ou du moins une· 
preuve de l'extrême 1·éserve qu'exige cet emploi. 

En termina11t, je dois faire remarquer que l'opinion que 
j'ai avancée plus haut quant à l'àge du poudingue de Burnot 
proprement dit, ne s'applique qu'aux bandes de poudingue 
situées vers !a partie supérieure de l'ét:cige E1 de Dumont. 
et que je fois Luute n'sen'e qu:cint 11 celles qui sont en co11-

( 1 ) J. Go:;sclcl, .J11110/es ries sciences 11éolo~1i11uc.1, 1. JY, 
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tact avec la bande silurienne dite du Condroz ou de Sambre­
et-Meuse. 

A la suite de cette communication, M. G. Dewalque 
annonce qu'il a constaté avec M. Ad. Firket, à Ris-de-Mos­
bœux, entre le Trooz et Andoumont, le passage par alter­
nance du poudingue de Burnot au calcaire de Givet, et 
rappelle que depuis longtemps le passage de la première 
formation 1J la seconde avait été indiqué à Pépinster, malgré 
l'absence des schistes gris fossilifères. li en résultait qu'une 
partie des couches rouges devaient être l'équivalent de 
couches supérieures. Cette conclusion froisse d'anciennes 
opi11ions auxquelles nous sommes habitués. Pourtant, il ne 
faut pas perdre de vue que, à toute époque, il a dû se 
former simultanément, comme aujomd'hui, des dépôts de 
composition chimique très-variée. 

La coupe ci-jointe, pl. 6, dressée à l'échelle de ,1/20.000, 

représente la disposition des diverses assises. Elle a été 
construite en projetant les observations locales sur un plan 
vertical passant par les clochers de Modave et de la 
collégiale de Huy, plan à peu près perpendiculaire à la 
directiou des couches. 

La séance est levée à '10 hemes du soir. 

8eanœ du 20 septembv·e '1871L 

Présidence de M. A. BmART. 

La séance est ouverte à 9 heures du soir, à Huy. 

· M. le président annonce une présentation. 
li invite ensuite M. G. Dewnlque à faire le compte-rendu 

de l'excursioH de la journée. 



PLANCHES. 

Pl. f, p. 12. NESTEROWSKY. Carte géologique de la pai·tie Nord du 
versant Ouest de la chaîne de Salaïr. 

Pl. 2, p. 58. A. MAssART. Coupes de terrains du district minier de 
Carthagène. _ 

Pl. 5, p. 178. P.-J. VAN B.ENEDEN. Oiseau fossile nouveau des ca­
vernes de la Nouvelle-Zélande. 

Pl. 4 (5 par erreur), p. 197. C. UBAGHs. Chelonia Holfmanni, Gray, 
du tuffeau de Maastricht. 

Pl. 5 (4 par erreur), p. 2i~. A. RuToT. Coupe du système bmxellien 
à Ixelles. 

Pl. 6; p. cv1. G. DEWALQUÈ. Coupe de la vallée du Hoyoux. 
Pl. 7, p. c1,xm .• J. VAN ScHERPENZEEJ, TBIM. Coupe du système houiller 

passant par J'axe des bures de 
I' Arbre-8'-Michel et du Bois d'Yvoz. 
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